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Troiséu on. L'édifice était prêt à recevoir.les mia- tement r p l itEfiii tout s'est réuni pour nons

chines lorsqu'est arrivé le triste événement que l'ons di csete intesango.éacles pus agnerve-

suit. Depuis cette époque, ce beau prtod cette intérssante é les pls agréibs

es hor ticulteur ont été favorisés' cette année. Ils

ont récoité des frutits abondzammLtent.' A 'Itslct, 'ona ILS PI G C L

expo)rté des centatines do barils, de.pru-nesetiec
rises il éQuébc et eà ontiréa. Lesprix étaient s-cz CULTUa DE LAETEAVE À sUCRE.

Soirée ramtiq etimusicale donIée do il est admis sans contestation que pour améliorer

o é a matiqune et s i e o éeau Collèg e le sol do m anière à obtenir d'abondantes récoltes, de

Sainte Ane par MM. les elves de quelque nature qlo ce soit, il faut'fmner baucou e;

Eo1e d'Agriculture- que pour avoir des engrais an abondance, il deut beau-

Jeudi, le 15 décembred rn e, nous avions 'avan -le 0 à bfé u p ir que pour avoir beaucoup de bétail, iL

~t flOséfhî etflint pouvoir le nouirrir.,
fage d'assister à une séance dramatique etit musicale au Un c inisensable est o e le toute

idu Sminire de Rimouski, donnée au Collège do espèces d'aliments pour les animau de la fri.e,

Ste Anne, par les élèves de l'Ecol e d' gric l turo boufs, moutons, ete.; il faut pouvoir la nourrir. t

avecg l'ade qauvlqis état der .chmn,1u u1dte Depi plusieurs.années l'agriculture a faLit partout

1a tgré le que s coa dr chemins, un auditoi e de rndsprogrès dans Cette directioni. Ls prairies

nombreub et distingué envahisait la grade h té artifcielles se sont propagees et onta contribué puis-
du Collèe et tout en contribuant a un acte de chaitesamment à 'acroisisen d be la betre dei

donnait le plaisir dune intérssate veille. racines sucrées, particulièremen d la betterave, doit

efet tout a concouru pour rendre la fte magnifique aussi aider à ce dveloppomnt. Cependant ctt ra-

eses o -rgaiisateurîs pcuvent U!tà, fiers de leuir sucées in ne porr redre toutee imprac otel

a prtie dramat ique surtou p atent réussie cetibI a rs dene on liiter ordinso a

et tout le mérite en revient à Messieurs les élèves demation que sur la uantit que Lon culiem d'oine m

école d'Agricultr d qui ont acté avecdunepperfctiun

b0 e C aud e ta let ea étéudo e r pour les besoins d'une ferm e. L'établissem ent de' m -

uis pose e e nufa ctures de suncde betteraves a r outerit beaucoup

Les deuxspièces qui ont été représentées sontpir à la nourrituroe dos animaux, pati. 1usge despulpes

titulées Granden r et décadence de rrisaminheDsé que nou s potrros qmettre en réserve lour conserva-

s.spoir de noc nse. -Chaqu it r éle a été fort bien rem plis; in n'exigeant aucun espèce de préparation d

niuis tout le monde convient que les' honneurs dp 
ou quelque nature que ce noit. .On pout les gayder on

soirée doive Pètreve goir à M.W . Sh rplens auquel étaient quelque sorte indéfini ent sans aucun soin, il sufde t

échues les principales pate, et qui s'en est montré d les déposer simplementà l'air dans une fosse, au-

pafaiterent digne. 
soo.ment comme l chlx éteinte.

nAussi on t gn d e m a sde gè r L es avantage que nos pourrions retirer par i'éta-

F iquet, son bonheur. sit t réli é, ses allures im po éi c e r ce x qufacture s 'd cura e t été

tantes et s 'nnelles et les angoisses de sa décadence.s u erm m u e c nu u r qne p a o

La dxi du père Grégoire, la science ptétentieusc du rev ei troeduirt Le u é compe nr ex on t vou -n

l't i er nv eDv se on re veamo r c e sue e nouvlissemesu c deui c e er

aître d'cole, le zèle et l'empressement des aides que 
c d o é

Perruquiers, devenus officcr- ........ ude marmS , antqifâ ldeu début, nou ouvons sansdoito compter

- nfard que gr n e nt 'ontisé é é d un m d oc-. e ttr m é

nousontgranemet i&iiuéS.sur des contr:iriét&, es mécomptes même propres à~

tais c'est sutout dans le Désespoir de Jocrisse que décourager ceux qui y ont pris pait. Ce serait à

rl. S 'rdleSos'e gt m ontré véritableme t comique et tort ns e ui no us a tli sait o, n s co m ourngar , et a-

a excité la plus vieI larité. Les nombreux mécomptes cser pour cela .ceux ui Ont Lo la patriotique idée

d a jourtée-la table briée, la colombe envolée, do les introduire ici, do os avoirgrossireet

l 'a r m o i r e r e n v r é e t la v a i s s e l l e ui néOé < ti é c o n s p i r e t r o m ds sc e r n e m nt a m q u é ràetolq u o n t o c o u -

et se tourne contre le malheureux Jocrase qui soupire, lu terre p d u s a de e

gémit, pleure, sanglote, se déscspère et B'cnij>oisoflne cal- l'éprouve d'une seule année ne peut justifier les

etîfin avec le ....... a t7 b pinue de son madtre. Gr- craintes qu'e ntretiennnt certains cativateurs sur

dons-nous d'oubli r que l'humeur acariâtre du bur- cette industrie qui a fait la richesse do plusieurs pays.

g-eois Plumet, que la mistifictitioli de l'honnète Grif- Un cultivateur de B.igot, écrivant dans 1' Union, se,

fard, que les iouchetits adieux du cuisinier, Scçpette pande'vorasrusi et d'avoir, été gosèe

et du cousin Leflutto n'ont pas été d'un médiocre in. nient trompé.,

Ln, ard duCollège cnrE baà reh .1utsser la Nious, cryons utile de donner ici un extrait do la

Lao -e balde du oyeibu1sfnae.Lse réponse qui lui a été faite, dans eu même journal, par

aluce et fit entenr 
Deilsjynefaîac.Lse . ]et. Lorquet.

* tr'actes fulren t gréabl eme nt remplist par les duos: &es

filles dit régimenlt et les T'aîiettes qui ont été fort bien Voici, entre autre eliose ce qu'écrit bi. Lorquet:

r-endus pa.rl MM. .ous"eUI, Pouliot, casgritn, Pelletier, lediseitniilt. mai:nquiéi*àtelle plaee dans lechoix

c4agnon et Laberge. .Roeeis austsi. lat société du terrainl à employer pour la culture do la betterave;

SaneCéicqui a tiés bien executité la'Sérénade Il -La 0o1 l'oit a semé clatiis une terrée infectée de 'graincti

lue1d! -. Sharploi ne pouvait Mieu tx terminer d'herbes;- ou l'oit a pus su tirer parti (les brs dont

la veillée que 1p'~ une èhanson comique qui il été jus- on, disposnit. Il n'y a p ]as d'autres ter .mcB. Si 'e


